
Réforme du bac: les
enjeux du «grand oral»
Cette proposition de nouvelle épreuve concentre
les interrogations en raison de sesrisques d ' élitisme

Le
«grand oral» est l

' une des
pièces maîtresses du

rapportMathiot pour la
réformedu bac . Lors de sa remise ,
mercredi 24 janvier , le ministre de
l

'

éducation nationale a lui-même
insisté sur l

'

intérêt de la
proposition:«L

'

oral est une compétence
que tout le monde doit avoir dans
sa vie de citoyen », a-t-il souligné.

La nouvelle épreuve du « grand
oral» portera sur un travail réalisé
en première et en terminale , seul
ou en groupe , sur un thème

convoquantau moins une des deux

disciplines choisies par l
'

élève en
« majeure » (une des évolutions
proposées) . Il est possible qu'

une
« banque nationale» de thèmes
soit mise en place , comme pour
les actuels travaux personnels
encadrés(TPE) . Le jury serait

composéde deux enseignants de lycée
et d

' une personne extérieure.

Clarté des critères d ' évaluation
Donner aux jeunes Français de
meilleures armes à l ' oral est a

priori une intention louable , et ,
pourtant , cette épreuve semble
concentrer toutes les
interrogations. Il est vrai que le mot fait

penser au « grand O» qui
sanctionneles cinq années d

'

études
dans les instituts d

'

études

politiques. Il rappelle aussi le grand oral
de l

'

ENA , ou encore la « leçon » à
l

'

oral de l
'

agrégation . Ces
épreuvessolennelles sont

caractéristiquesdes filières d
'

excellence.
L

'

oral ne favorisera-t-il pas les
enfantsdes milieux les plus
favorisés, ceux qui ont bénéficié d

' un
bain culturel permettant l

'

éloquence, la création de liens entre
les disciplines et le recul sur ses

propres savoirs ?Ou , au contraire ,
peut-il valoriser ceux qui pèchent
à l

'

écrit , mais se révèlent quand ils

parlent ? L '

enjeu sera d
'

éviter les
écueils , déjà soulevés.

D
'

abord , il semble qu' il faille

nuancer le mythe de l
'

oral comme
épreuve « de la bourgeoisie» .
Certes, le baccalauréat - à une époque
où il était loin d

'

être démocratique
- a d

'

abord été une épreuve orale ,
comme le rappelle l

'

historien
Pierre Albertini , spécialiste de
l

'

école en France . Il faut attendre

l
'

école de la Ille République pour
que se multiplient les épreuves
écrites . « Mais cela ne prouve pas
que la bourgeoisie du XIX' siècle
était à l

'

aise à l
'

oral» , souligne-t-il ,
à une époque où l

'

apprentissage
du latin , langue de l

'

écrit par
excellence, prenait le pas sur tout le
reste . Ensuite , loin des oraux des

grandes écoles , c' est plutôt l
'

oral
sur projet du baccalauréat

technologiquequi a inspiré le grand oral

proposé par Pierre Mathiot.
Pour la sociologue Agnès van

Zanten , le grand oral ne saurait

cependant échapper à la question
des discriminations sociales , qui
fait de toute façon partie de l

'

examen, qu' on le veuille ou non: « Ily
une tradition française qui veut

que certaines épreuves soient en

quelque sorte pures , à cause du
modèle du concours . Mais les
étudesmontrent que les épreuves en

principe les plus éloignées des

logiquessociales , comme un écrit de

mathématiques , rejouent malgré
tout ces logiques par le biais des
critères d

'

évaluation utilisés . »
L '

oral pluridisciplinaire renvoie

par ailleurs au modèle de «
curriculumintégré » , qui n' existe quasi
pas dans le secondaire en France ,
où les matières sont cloisonnées
et où l

'

identité disciplinaire des
enseignants est forte . L '

interdisciplinarité« peut paraître plus
attractivepour les élèves en
difficulté», concède Agnès van Zanten ,
car elle s' articule autour de
problèmesconcrets . « Mais elle demande
d

'

opérer un déplacement
intellectuelqui n' est possible que pour les
élèves ayant déjà acquis des bases
solides . » La sociologue propose de

regarder les résultats , ailleurs en

Europe , et notamment en Angle-

L'

important
pour les élèves

des milieux
défavorisés est
que les attentes

soient explicites»
AGNÈS VAN ZANTE N

sociologue

terre . « On sait que contrairement
aux intentions , l

'

introduction d
'

un
curriculum intégré , qui suppose
une plus grande autonomie , va

plutôt dans le sens des inégalités . »
A ce titre , la clarté des critères

d
'

évaluation qui seront mis en

place si la proposition est retenue
est essentielle , car « l

'

important ,
pour les élèves des milieux
défavorisés, est que les attentes soient

explicites et reposent sur des
contenusprévus à l

' avance» , rappelle
Agnès van Zanten . Plus les
critèressont flous , plus le risque de
générerdes « critères implicites» est

grand , et c' est dans cet interstice

que se développent les inégalités
entre candidats.

Réduire les inégalités
Dans ce même souci d

'

égalité , les

syndicats se disent
particulièrementvigilants sur les temps de

préparation à l
'

oral , craignant qu' il
ne convoque des compétences
« extérieures à l école» , selon le
mot de Claire Guéville ,
responsabledu lycée au SNES-FSU. Citant
l

'

exemple des TPE, la secrétaire
généraledu SGEN-CFDT , Catherine
Nave-Bekhti , fait remarquer que
l

'

oral pluridisciplinaire fait déjà
partie des formats d

'

évaluation au
lycée . Autant redoubler d

'

efforts

pour réduire les inégalités face à
l

'

oral , « qui finiront de toute façon
par se voir dans le supérieur ».

Accompagner l
'

introduction du

grand oral par une formation so-
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lide des lycéens est prévu , dans le
temps hebdomadaire consacré à
« l

'

accompagnement , l
'

orientation
et la méthodologie» . Pierre
Mathiot, auteur du rapport , tempère
les craintes liées à cette épreuve :
« ne s' agit pas de laisser les élèves
livrés à eux-mêmes , et le rapport

fait de nombreuses propositions en
ce sens» . Il rappelle par ailleurs
que , sur un volume horaire de 7 ou

8 heures de discipline majeure en
terminale , « il n' est pas impossible
de consacrer un peu de temps à
l

'

oral» . De même , les écrits de
« majeures » ayant lieu au retour
des vacances de printemps , du

temps supplémentaire serait

disponibleen fin d
'

année pour
préparerle grand oral de juin . .

VIOLAINE MORIN
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